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Résumé

L’objectif de l’étude était d’évaluer la combinaison
optimale des substrats locaux avec des additifs
permettant d’accroitre le rendement des souches
P969 et HK51 de Pleurotus ostreatus (Jacq. ) P.
Kumm. , dans les conditions écologiques de l’Est de la
R.D. du Congo. L’essai a été établi en split plot avec
3 facteurs: nature du substrat (fanes de haricot et
feuilles de bananier), nature de l’additif (son de riz et
bouse de vache) et dose d’additif (0, 5, 10 et 15%).
Les résultats ont montré que les substrats à base de
fanes de haricot sont plus productifs en termes de
poids moyen des sporophores. L’ajout de l’additif à
base de bouse sur les fanes de haricot, comme
l’ajout de son de riz sur les feuilles de bananier, a
permis l’accroissement proportionnel du rendement.
Par contre, au-delà de 10% de supplément de son de
riz sur les fanes de haricot, le rendement chute et
devient même inférieur au témoin sans additif. Il
ressort de cette étude que le choix du type et de la
dose d’additifs à utiliser dépend de la nature du
substrat pour la production de P. ostreatus.

Summary

Effects of Increasing Additive Doses on the

Productivity of Two Strains of Pleurotus

ostreatus (Jacq.) P. Kumm. under the

Casing Technique; and on Local Substrates

in the D.R. of the Congo

The objective of the study was to evaluate the yield
increase of P969 and HK51 strains of Pleurotus
ostreatus (Jacq. ) P. Kumm. by combining different
local substrates with additives. The research took
place in the ecological conditions of Eastern
Democratic Republic of the Congo. The trial was
established according to a split plot design with 3
factors: substrate type (bean vines and banana
leaves), additive type (rice bran and cow dung); and
additive doses (0, 5, 10 and 15%). The results
showed that the bean vines substrates are more
productive in terms of sporophore weight. The
supplementation of the dung additives on bean vines
allowed the increase in output as well as the
supplementation of rice bran on banana leaves.
However, beyond a 10% supplementation rate of rice
bran on bean vines the yield falls, and becomes lower
than the control without additive. It has been
observed that the choice of additive type and additive
doses to be used may be influenced by the substrate
nature in the production ofP. ostreatus.
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Introduction

Les champignons comestibles sont des aliments
largement répandus dans le monde et, par tradition,
sont appréciés des populations rurales (4). Tout en
permettant de varier l 'al imentation, les champignons
procurent un complément riche en minéraux, en
vitamines et même en protéines, rival isant ainsi avec
les meil leurs légumes (5). En Afrique centrale, les
champignons constituent un des produits forestiers
non ligneux d’une importance capitale, tant du point
de vue nutritionnel qu’économique (22). Les études
menées notamment au Bénin (1 0), au Malawi (3) et
en Tanzanie (1 3), ont montré que les champignons
constituaient une contribution en valeur nutritive
souvent essentiel le aux régimes alimentaires.
Parmi les champignons cultivés, Pleurotus ostreatus
(Jacq.) P. Kumm. serait l ’espèce la plus indiquée
dans les conditions écologiques de la R.D. du Congo,
du fait non seulement de l’existence de souches
adaptées au climat tropical (25 à 35 °C) mais
également de sa capacité à produire de bons
rendements (1 9).
Sa qualité gustative joue également en faveur de son
adoption par les habitants de la sous-région (21 ). Par
ail leurs, ses exigences écologiques moindres pour la
mise en culture, associées à sa forte résistance aux
maladies et ravageurs, ont accru sa popularité (1 8).
Une caractéristique importante est que les espèces
du genre Pleurotus requièrent un temps de
croissance court en comparaison à de nombreux
autres champignons comestibles (1 ).
La l ittérature montre que la qualité et la concentration
du substrat en nutriments affectent considérablement
les paramètres de rendement chez les champignons
(9). Les conditions régnant dans le substrat
affectent donc la croissance du mycélium des
champignons inoculés (23, 26). La productivité du
substrat est el le-même en relation avec la qualité de
l’additif uti l isé (28). Dans certains cas, l ’uti l isation de
compléments riches en azote, en vitamines et en
éléments minéraux permet d’accélérer la croissance
du mycélium et d’augmenter le rendement en
sporophores. Ainsi, le choix d’un bon substrat et
d’additifs constitue un atout prépondérant dans la
culture des champignons comestibles (4, 8, 1 4).
L’un des problèmes majeurs qui rend la culture de
champignons diffici le, est la détermination de la dose
optimale d’additifs par rapport à un ou plusieurs
suppléments donnés car le surdosage favorise les
infections alors que la déficience est responsable des
faibles rendements souvent enregistrés (23).
Dans un souci de durabil ité de la culture des
champignons en Afrique, le choix des substrats doit
tenir compte des ressources locales, les plus
accessibles et les moins coûteuses. I l convient dès
lors de sélectionner les substrats locaux qui se
prêtent à la culture mycélienne et d’identifier la dose
optimale d’additifs qui permettra d’accroitre leur
productivité. C’est dans cette optique que la présente
étude est menée.

Milieu, matériels et méthodes

Milieu d’étude

Notre étude a été menée à l’Université Evangélique
en Afrique (UEA) dans la vi l le de Bukavu à l’Est de la
République Démocratique du Congo (02°32’36,1 ’’ S,
028°51 ’32,9’’ E, 1 661 m). Le tableau 1 présente les
valeurs moyennes de température et d’humidité
relative journalières enregistrées tout au long de la
phase de fructification de nos deux souches d’essai
(du 1 5 avri l au 20 jui l let 201 4 et du 9 avri l au 1 2 jui l let
201 5).

Matériels

Les souches P969 et HK51 de Pleurotus ostreatus
ont été uti l isées comme matériels mycicoles.
La souche P969, développée en Chine par Juncao
Technology a été obtenue à la station mycicole du
Rwanda où elle est actuel lement cultivée. La souche
HK51 est produite par le laboratoire Mycelia en
Belgique et a été obtenue via le laboratoire du réseau
mycicole des Grands lacs de l’Université du Burundi.
El les ont été choisies en raison de leur adaptation
aux conditions écologiques de la sous-région et de
leur appréciabil ité par les consommateurs locaux.
Deux types de substrats locaux ont été uti l isés: les
fanes de haricot et les feuil les sèches de bananier,
tous deux choisis en raison de leur disponibi l ité dans
les environs de Bukavu. Deux additifs ont été uti l isés:
le son de riz et la bouse de vache, également
disponibles en abondance à l’Est de la R.D. Congo.

Méthodes

L’étude s’est inspirée d’une méthode de culture de P.
ostreatus ayant fait ses preuves dans la sous-région
(1 7, 21 ). Les substrats ont été fabriqués à partir de
feuil les sèches de bananier ou de fanes de haricot
qui ont été découpées et trempées dans l’eau de
distribution puis égouttées pendant 24 h.
Les substrats ont ensuite été mélangés avec chacun
des deux additifs à des doses croissantes de 0, 5, 1 0
et 1 5% par kg de substrat et conditionnés dans des
sachets en plastique thermorésistants de 30 cm x 1 7
cm. Une fois remplis de substrat, ces derniers ont été
pasteurisés à la vapeur dans un demi-fût pendant 2 h
30 et refroidis pendant 24 h. L’asepsie lors de
l’ensemencement des substrats avec le blanc de
semis a été assurée par l ’usage d’un bec bunsen.
Le lardage s’est fait à raison de 2 cuil lères à café de
blanc de semis par sachet. L’ouverture des sachets a
ensuite été coiffée par un tampon d’ouate et serrée
par un anneau en plastique pour permettre le
passage d’oxygène, tout en minimisant le risque de
contamination par les microorganismes compétiteurs.
L'incubation des substrats ensemencés s’est
déroulée dans une chambre sombre durant une
période d’environ 4 semaines.

TROPICULTURA, 201 7,35, 1 02-1 09



1 04

La méthode classique de culture en tranchées ou
gobetage (23) a été uti l isée lors de la phase de
fructification.
El le a consisté à:
i) creuser une tranchée de 1 m x 1 m et de 35 cm de
profondeur;
i i) y enfouir les sachets dont le substrat était
entièrement colonisé par le mycélium en les plaçant
côte à côte à une distance de 20 cm et en les
recouvrant par une mince couche de terre;
i i i) disposer un abri sous forme de petite serre pour
contrôler les conditions cl imatiques tel les que le
fortes pluies et l ’ensolei l lement excessif.
I l a été démontré que la productivité de P. ostreatus
est plus élevée par l ’uti l isation de la technique de
gobetage que par la culture classique en étagère
(21 ). Cette meil leure performance serait l iée aux
conditions favorables rencontrées au sein du
substrat, entre autres l ’humidité et la température, qui
jouent un rôle prépondérant dans la multipl ication
mycélienne (1 5). L’arrosage à l’eau de distribution se
faisait 2 fois par jour, dès l ’apparition des premiers
primordia fructifères jusqu’à leur maturité, c’est-à-dire
à l ’étalement complet des sporophores. Dans le
cadre de notre étude, un dispositif en split-plot avec 3
facteurs en étude a été mis en place. L’effet de la
nature du substrat (fanes de haricot et feuil les de
bananier), du type d’additif (son de riz et bouse de
vache) et de la dose d’additif (0, 5, 1 0 et 1 5%) a été
testé. Les différentes combinaisons donnent l ieu à 1 6
traitements. Trois répétitions ont été uti l isées pour
cette étude.
Les paramètres mesurés par sachet de substrat sont
le diamètre du chapeau, la hauteur du stipe, le poids
moyen des sporophores par sachet et par volée
(récolte), le nombre de pieds par touffe, le nombre de
touffes par sachet de substrat ainsi que le nombre
d’avortons.

Le rendement (en %) a été calculé en multipl iant par
cent le rapport entre poids frais des sporophores
(récolte totale par sachet) et poids frais du
substrat (23). Quatre récoltes (volées) par sachet
étaient faites tout au long de l’expérience.
Le logiciel d’analyse des données Statistix version
8.0 (29) a été uti l isé. Les données mesurées ont été
soumises à une analyse de la variance au seuil de
signification de 0.05 suivant un modèle en split-plot.
Le test de Tukey a été uti l isé pour la séparation des
moyennes.

Résultats

Les moyennes des mesures des paramètres du
rendement par sachet de substrat en fonction des
types d’additifs uti l isés sont reprises dans le tableau
2.
Le type d’additif a un effet significatif sur le nombre de
pieds par touffe et sur le poids moyen des
sporophores par sachet. En effet, l ’ajout de bouse de
vache a permis d’obtenir le poids moyen le plus élevé
(1 07 g) qui est significativement différent de celui
obtenu par l ’addition de son de riz (95,44 g) et de la
valeur du témoin (69,5 g). Le nombre le plus élevé de
pieds par touffes a été obtenu grâce à l’addition de
son de riz (8,78), une valeur significativement
supérieure à celles obtenues avec l’échanti l lon
additionné de bouse (7,89) et avec le témoin (5,83).
Le rendement est significativement plus élevé lors de
l’addition de la bouse de vache (42,82%) que celle du
son de riz (38,1 8%) et du témoin (27,80%).
Les moyennes des mesures des paramètres du
rendement par sachet de substrat en fonction des
types de substrat uti l isés sont reprises au tableau 3.
La nature du substrat n’a d’effet significatif que sur le
poids moyen des sporophores par sachet.

Tableau 1

Température et humidité relative de l’air à la champignonnière.

Avec T°C (température en degré Celsius), Hum (Humidité de l’air en %)

Tableau 2

Effets des types d’additifs sur les paramètres du rendement.

Les moyennes de même colonne suivies des lettres identiques ne sont pas statistiquement différentes au seuil de signification de 5%.

CV= Coefficient de variation.
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Tableau 3

Effets des types de substrat sur les paramètres du rendement.

Les moyennes de même colonne suivies des lettres identiques ne sont pas statistiquement différentes au seuil de signification de 5%.

CV= Coefficient de variation.

Tableau 4

Effets des souches de P. ostreatus sur les paramètres du rendement.

Les moyennes de même colonne suivies des lettres identiques ne sont pas statistiquement différentes au seuil de signification de 5%.

CV= Coefficient de variation.

Le poids moyen le plus élevé a en effet été enregistré
sur les fanes de haricots (11 7,71 g) et est
significativement différent de la moyenne enregistrée
sur les feuil les sèches de bananier (75,74 g). I l en
découle un rendement de 47,08% sur les fanes de
haricot, valeur significativement différente de celle
enregistrée sur les feuil les de bananier (30,29%).
Les moyennes des mesures des paramètres du
rendement par sachet de substrat en fonction des
souches de P. ostreatus sont reprises au tableau 4.
Le choix de la souche n’a eu d’effet significatif que
sur le diamètre moyen des sporophores et sur le
nombre moyen de touffes par sachet, avec dans les
deux cas des valeurs plus élevées obtenues avec la
souche P969.
Le tableau 5 présente les effets combinés des
différents facteurs de notre étude sur les paramètres
du rendement par sachet de substrat.
Le poids moyen des sporophores par sachet et par
volée le plus élevé a été obtenu sur les substrats
constitués de fanes de haricot avec l’additif à base de
bouse de vache à une dose de 1 5% (1 61 g).

Par comparaison, le poids moyen des sporophores

le plus élevé pour les feuil les de bananiers a été

obtenu avec une dose de 1 5% de son de riz (1 00,6

g). Le poids le plus faible est enregistré sur substrat à

base de feuil les de bananier si aucun additif n’est

appliqué (56,67 g).

A l’ issue de la récolte finale, les fanes de haricot
additionnées de 1 5% de bouse de vache ont donné le
rendement le plus élevée (64,40%) alors que le
rendement le plus élevé sur feuil les sèches de
bananier a été obtenu avec addition de 1 5% de son
de riz (40,27%).
Le tableau 6 présente les résultats de l’analyse de la
variance des facteurs ayant fait l ’objet de notre étude
sur les différents paramètres du rendement observés
et leurs interactions.
On observe un effet hautement significatif dû à
l’ interaction du substrat et des doses d’additifs sur le
poids des sporophores(P<0,001 ).
La figure 1 i l lustre les effets combinés de la souche
de champignon, de la dose d’additif et du type de
substrat uti l isé sur le poids moyen des champignons
par volée produits par sachet de substrat.
I l ressort de cette figure que la souche P969 donne la
moyenne la plus élevée sur feuil les de bananier en y
ajoutant une dose d’additif de 1 0% (1 30,1 g soit un
rendement moyen de 52%) alors que sur le même
substrat, la souche HK51 donne le poids moyen le
plus faible (36 g soit un rendement moyen de 1 4,4%)
quand aucune dose d’additif ne lui est appliquée. Sur
les fanes de haricot, une dose d’additif de 1 0% est
responsable de la moyenne la plus élevée quelle que
soit la souche uti l isée.

1 05
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Tableau 5

Effets combinés du substrat, de l ’additif et de la dose sur les paramètres du rendement.

Figure 1 : Poids moyens des champignons par rapport aux différentes
souches, doses et types de substrats.
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Tableau 6

Résumé de l’analyse de la variance des paramètres de rendement.

Légende: * significatif, ** très significatif, ***très hautement significatif, CM: carré moyen, Dl: degré de liberté.

Discussions des résultats

Globalement, les fanes de haricot ont été plus
productives que les feuil les de bananier. Ce résultat
pourrait être expliqué par la disponibi l ité d’un élément
nutritif tel que l ’azote qui est abondant dans les fanes
de haricot (21 ). En effet, plus i l y a de substances
assimilables disponibles dans le substrat, plus le
rendement en champignons est élevé (24).
Ce constat est aussi appuyé par Chandy qui montre
que les champignons doivent leur vigueur, en
majeure partie à la richesse du substrat en nutriments
essentiels disponibles (7). En effet, la plupart des
espèces de pleurotes se développent de façon
optimale sur des substrats dont le rapport C/N= 50
(1 4). L’ajout d’additif au substrat a permis d’accroitre
le poids moyen des sporophores par sachet et par
conséquent le rendement total (en %) comparé au
témoin sans additif. Ce résultat rejoint celui de Adisco
qui affirme que l’apport supplémentaire d’azote dans
les substrats augmente le rendement de plus de 20%
(2). La faible teneur en azote dans les substrats à
base de feuil les de bananier pourrait justifier les
faibles rendements que nous avons obtenus.
De la présente étude, i l ressort que le choix du type
et de la dose d’additifs doit être dicté par la nature du
substrat qui est uti l isé. L’ajout de bouse de vache sur
les fanes de haricot provoque un accroissement du
rendement, dû à l’apport par la bouse de vache
d’autres éléments (phosphore, calcium, potassium et
magnésium) que l’azote mis à disposition par le
substrat (1 1 ) .

L’addition de son de riz est bénéfique aux rendements
enregistrés sur les substrats à base de feuil les de
bananier. Sur les fanes de haricot, par contre, au-delà
de 1 0% d’additif constitué de son de riz, le rendement
chute de moitié et devient même inférieur au
rendement obtenu avec le témoin sans additif. La
baisse des rendements enregistrée lors d’un excès
d’un supplément d’additif sur certains substrats est
appuyée par les résultats trouvés par Curvetto et al.
(9) et Oei (23) selon lesquels, plus le substrat est
riche en nutriments, plus sa susceptibi l i té à l ’ infection
augmente, plus la concurrence entre pleurotes et
autres microorganismes s’accentue. Chez les
pleurotes, la concurrence intra- et interspécifique
conduit à un taux d’avortement élevé suite à un excès
de nutriments dans le substrat. Aussi, plus le nombre
de pieds est élevé, plus la hauteur du stipe est
longue, moins le diamètre des sporophores est grand
(1 2). En plus, Oei affirme que le poids varie de façon
disproportionnelle avec le taux d’émergence des
pieds au niveau du substrat (25).
L’effet du type de souches n’a pas été significatif sur
le poids moyen de champignons par sachet ni, par
conséquent sur le rendement total. I l l ’a par contre été
pour le diamètre et le nombre de touffes formées
par sachet.
Les résultats en termes de rendement que nous
avons obtenus avec les souches P969 et HK51 ne
confirment pas ceux des autres auteurs (6, 1 9, 20) qui
avaient démontré que le rendement variait d’une
souche de Pleurotus à une autre. I l confirme par
contre bien ceux de Mondo et al. (21 ) qui, à l ’ issue
d’une étude dans les mêmes conditions écologiques
que les nôtres, avait conclu qu’i l n’y avait pas de
différence significative de rendements entre les
souches P969 et HK51 de Pleurotus ostreatus.
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Conclusion

Dans un souci de développement durable, le substrat
à uti l iser en culture de champignons devrait
impérativement tenir compte des ressources locales,
les plus accessibles et les moins coûteuses. Pour ce
faire, i l convient de sélectionner parmi les substrats
locaux ceux qui se prêtent bien à la culture
mycélienne, et d’ identifier les additifs et la dose
optimale qui leur permettent d’accroitre leur
productivité. C’est dans cette optique que la présente
étude a été menée. Les résultats obtenus nous ont
permis de tirer les conclusions suivantes: le
rendement de P. ostreatus, quel le que soit la souche,
dépend du substrat et de la dose d’additif uti l isés.
Globalement, les fanes de haricot ont été plus
productives que les feuil les de bananiers.
De même, les différentes doses d’additifs ont permis
d’atteindre des rendements statistiquement
supérieurs au témoin sans additif. Enfin, nous avons
constaté qu’au-delà de 1 0% de supplément en additif
de son de riz sur les fanes de haricot, le rendement
chute de moitié et devient même inférieur au témoin
sans additif. I l ressort de la présente étude que le
choix du type et de la dose d’additifs à uti l iser en
pleuroculture doit être dicté par la nature du substrat
uti l isé.
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